
53

 

 

Les débuts de la poste à Saint-Édouard 
 
L’histoire de ces lieux débute en 1823 quand la seigneurie de Saint-Georges est concédée à 
François Languedoc. Le nouveau propriétaire de ces terres procède au développement de la 
région. Le 20 novembre 1829, la paroisse de Saint-Édouard-de-Saint-Georges est érigée 

canoniquement. En fait, cette paroisse couvre une 
partie du canton de Sherrington et de la seigneurie 
en question. Le 1er juillet 1855, après l’abolition du 
régime seigneurial au Canada, la municipalité de la 
paroisse de Saint-Édouard est constituée civilement2.  
 
Un premier bureau de poste est ouvert à cet endroit 
sous le nom de « St. George » le 6 octobre 1831. Ce 
bureau ferme ses portes pendant les troubles de la 
rébellion, soit à la fin de l’année 1837 ou au début de 
18383. L’inspecteur des Postes, William H. Griffin 
visite Saint-Édouard le 24 mars 1844 suite à une 
demande des habitants et notables de l’endroit afin 
d’ouvrir à nouveau un bureau de poste à cet 
endroit4. Ce bureau sera finalement ouvert le 6 
janvier 1846. Il est situé à 15 milles au sud de La 
Prairie5. 
 
C’est Jacques Marrotte qui a le contrat de transport 
des malles entre La Prairie et Hemmingford en 
passant par Saint-Édouard. Le courrier est livré deux 

fois par semaine sur cette route6. 
 

Maitre de poste Période 
Toussaint Beaudin 6 janvier 1846 — juillet 1856 

 
Toussaint Beaudin 
Suite à la recommandation positive de l’inspecteur Griffin, T.A. Stayner écrit au gouverneur le 
28 octobre 1845 afin de solliciter des nominations comme maitre de poste. Sous l’influence de 
Benjamin-Henri LeMoine, député d’Huntingdon de 1844 à 1847, le gouverneur recommande 
Toussaint Beaudin7.Le 28 décembre 1845, l’inspecteur Griffin retourne à Saint-Édouard afin de 
rencontrer Beaudin et lui transmet les instructions nécessaires au bon fonctionnement du 
bureau de poste8. 

Toussaint Beaudin est juge de paix et marchand à Saint-Édouard. Le 15 novembre 1838, il est 
emprisonné en raison de sa participation à la cause patriotique9. Il est libéré le 24 décembre par 
l’avocat général. Il demandera à être indemnisé en 184710. Selon les archives du ministère des 
Postes, il est décédé en juillet 1856, car W.H. Griffin en avise l’inspecteur E.S. Freer le 5 août et 
lui demande de pourvoir le poste avec un dénommé J. Blain11. 

 
 

Localisation de Saint-Édouard d’après une 
carte de 1867 

[Eastern Township Gazetteer1] 
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Pli daté du 14 juillet 1848 de Saint-Édouard vers Montréal avec marque 
manuscrite « St Edouard July 14 1848 » 

[BAC, RG4-C1, vol. 234, no 2746] 
 

Marque postale de Saint-Édouard 
 
 
 
 
 
 

1846-1850 
BAnQ, E-13, vol. 295, no 472 

 
Saint-Édouard — Moyenne du nombre de lettres reçues par semaine12 

1842 1843 1844 1845 1846 1847 1848 Moyenne 

- - - - 6 6 8 7 

 
 

1 Map of the Eastern Township of Canada compiled and engraved expressly for the Eastern Township Gazetteer, Smith & 
Co., St. Johns, 1867. 
2 http://www.saintedouard.ca/histoire-de-la-municipalite-de-saint-edouard 
3 Voir le bureau de poste de St. George. 
4 BAC, MG44B, vol. 24, p. 163. 
5 BAC, RG3, vol. 1171. 
6 BAC, RG3, vol. 684, p. 14, H-17 ; MG44B, vol. 33, p. 281-284. 
7 BAC, RG4-C1, vol. 139, rapport 2972, p. 14183. 
8 BAC, MG44B, vol. 39, p. 30-31. 
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9 http://patriotedurocher.blogspot.ca/2011/05/les-patriotes-prisonniers-de-1837-1840.html 
10 Journaux de l’Assemblée législative de la Province du Canada ... : Journaux de l’Assemblée législative de la Province 
du Canada depuis le 2e jour de juin jusqu’au 28e jour de juillet, 1847, ces deux jours inclus, et dans la dixième et 
onzième année du règne de notre souveraine dame la Reine Victoria : étant la troisième session du second 
Parlement provincial du Canada, 1847, p. 14. 
11 BAC, RG3, vol. 300, p. 47 (Microfilm T-1710). 
12 BAC, MG44B. Différents rapports statistiques trouvés dans les vols. 14 (1842) à 58 (1848). 
 


